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COMMUNE DE PESEUX"'
Le Conseil communal de Pesenx

met au concours les trois places ci-
après :

lo Concierge du collège, garde-police.
Traitement fr. 1,400.

2» Cantonnier. Traitement fr. 1,200.
3o Guet de nuit. Trai tement lr. 1,000.
Les cahiers des charges sont déposés

au bureau communal où on peut les con-
sulter.

Entrée en fonctions : l01 janvier -1897.
Adresser les offres par écrit au prési-

dent du Conseil communal , jusqu 'au 19
septembre 1896. 8822

nmnrom A TODIH

A VOTIfll'A nne ^es ma
'sons construi-

V LU lu C tes par la société le Foyer,
au quartier des Parcs, Neuchâtel. —
Prix fr. 7,500; payable : fr. 500 (cinq
cents) au minimum à la signature de la
promesse de vente et, le solde, par men-
sualités de 33 fr. 35 chacune, attribuable
en premier lieu à l'intérêt 3 </ a % l'an
du capital dû et. ensuite , a l'amortisse-
ment successif de ce capital .

Pour tous renseignements et pour vi-
siter l'immeuble , s'adresser à M. Aug.
Béguin-Rourqnin, chemin du Rocher
n» 15, à Neuchâtel. 8839

Restaurant-pension
A vendre , de gré à gré, à Evilard

sur Bienne, un restaurant-pension ayant
une bonne clientèle, avec grange et écu-
rie ; eau intarissable dans la cuisine;
verger avec quantité d'arbres fruitiers en
plein rapport ; grand jard in potager ; si on
le désire, 00 ares en champs. Jolie situa-
tion, à proximité du funiculaire Bienne-
Evilard. Affaire sérieuse.

Adresser les ofires par écrit sous chif-
fre H. 8817 N. au bureau Haasenstein &
Vogler, à Neuchâtel.

A VENDRE
pour cause de départ , nne propriété
aux abords des casernes de Lausanne,
ayant café, jeu de quilles, grand jardin .

PRIX : 28,000 Francs.
S'adresser à MM. Ohatelan k Golay, rue

de la Louve, Lausanne. (H. H07yç L.)
A VENDRE, sur le territoire de La

Coudre , une jol ie petite propriété de
9950 mètres carrés environ 1,28 ouvriers)
en vigne et verger cn plein rapport.
Petite maison construite récemment, eau
dans la propriété. S'adresser au bureau
Haasenstein & Vogler. 7400
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PROPRIÉTÉ A VENDRE
A CORTAILLOD

)Le lundi 21 septembre 1896, dès 8 heures dn soir, les descendants de
Ami-Constant BEBX90UD exposeront en vente par enchères publiques dans
l'Hôtel de Commune, à Cortaillod , la maison et dépendances qu 'ils possèdent
en indivision à Cortaillod, ayant façade au midi, renfermant plusieurs logements et
située près d'une fontaine publique.

CADASTRE DE CORTAILLOD
Article 136, f° 3, n° 68. A Cortaillod, Rue Dessus, dépendances 52 m2.

» » 3, » 69. » » habitation 200 m3.
» » 3, » 70. » » dépendances 21 m2.
» » 3, » 71. » » jardin 126 ma.

S'adresser à M me Pochon, pour visiter l'immeuble qu'elle habite. 8634

ENCHÈRES D'IMMEUBLES
à. BOUDRY

Samedi 19 septembre 1896, dès 8 heures du soir, à l'Hôtel dn Lion, à
Boudry, l'hoirie de Jules Barbier- Gutt vendra aux enchères publiques les immeu-
bles ci-après, désignés comme sait au Cadastre de Boudry :

1. Article 345 fo 1 n<» 128 à 134. A Boudry. bâtiment, places, jardin et verger
de 786m2.

2. » 346 » 1 » 179 A Boudry, place de 13m2.
3. » 347 » 1 « 195 A Boudry, bois de 1134m2.
4. » 348 » 24 » 34 Boël, champ de 1010m2.
5. » 349 » 25 » 58 La Loye, champ de 2800m2.
6. » 350 » 43 » 18 Brassin, verger de 2625m2.
7. » 351 » 43 » 19 Id., champ de 200m3.
8. « 352 » 44 » 16 et 17 La Combe, vigne et bois de 723m3.
9. » 353 » 44 « 23 La Combe, pré de 2630m2.

10. » 354 B 47 ^ 24 Rosset, vigne de 1750m2.
11. B 355 B 48 » 37 Les Lières, vigne de 492m3.
12. » 356 9 56 » 20 Sur la Forêt, champ de 2790m2.
13. B 357 B 58 » 16 Sous Trois-Rods, vigne de 465m3.
14. » 358 » 67 9 7 Les Gillettes, bois de 279m3.

9 67 B 8 Id., vigne de 489m3.
15. B 359 B 77 9 39 Sagnes, pré de 1160m2.
16. B 360 9 77 B 41 Id., pré de 174m2.
17. B 361 9 82 9 20 Perreux, champ de 1511m3.
18. B 362 B 84 B 12 Potat, champ de 1850m3.
19. » 363 9 90 9 29 Cattembourg, vigno de 615m2.
20. » 364 B 91 9 34 Fin de Préal, champ de 3650m2.
21. » 365 9 92 9 28 Gravany, vigne de 350m2.

* ''- ¦ Le bâtiment est assuré pour 12,000 francs.
Pour les conditions et pour visiter les immeubles, s'adresser au notaire soussi-

gné chargé de la minute de vente.
Boudry, le 22 août 1896.

8029 A. PEKKE«AIJX.Î>IEJLF, not.
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ENCHÈRES î MATÉRIEL
pour Gypseurs et Peintres

L'administr ateur de la faillite de Oreste
Deregis , maitre gypsenr , à Colombier ,
fera vendre, par voie d'enchères publi-
ques, le jeudi 24 septembre 1896,
dès 9 heures du matin , dans la maison
de M me veuve Paris, à Colombier,
le matériel et les marchandises dépen-
dant de la masse.

Les conditions seront lues avant les
enchères.

Pour prendre connaissance de l'inven-
taire et visiter les objets , s'adresser à
l'administrateur de la masse, M, E. Paris,
avocat et notaire , à Colombier. 8803

VEMTE DE BOIS
Mardi 22 septembre 1896, la Commune

de Bondry vendra par enchères publi-
ques, sur" le chemin de Combe-Garot et
au bas de la montagne, les bois suivants:

209 stères de sapin,
63 stères de foyard,

150 billons de sapin mesurant 75 m'1,
6 tas de perches,
3 tas de charronnage mesurant envi-

ron 5 m3 et de la dépouille.
Rendez-vous à 8 V2 du matin, au pied

de la forêt.
Boudry , le 14 septembre 1896.

8821 Conseil communal.

Vente de bétail
Samedi 19 septembre 1896, dès

les 10 heures du matin, à la Métairie de
la Citerne, commune da Nods , le sieur
Fritz fflaorer , vacher, exposera en
vente aux enchères publiques :

36 vaches portantes , 3 génisses, 1 che-
val , 1 bœuf de 18 mois et 12 porcs d'en-
grais.

Conditions de paiement favorables. In-
vitation cordiale aux amateurs. 8819
«¦UUJ1I1 ¦ 1MIIIM —¦̂ ^Mlll ¦¦¦¦̂

ANNONCES DE TENTL
A vendre d'occasion un grand fourneau-

potager. S'adresser Sablons 26. 8628c

Caves SAMUEL CHATENAY
1

propriétaire-encaveur

NEUCHATEL
Prochainement, mise en bouteilles des

vins rouge et blanc 1895. Cru de la ville.
Prière de s'inscrire au bureau, rue de

l'Hôpital 12. 8322

MISSE!
des ruchers de M. J. CARBONMER, à
Wavre, à 1 fr. 80 le kilo. — Dépôt au
Bazar de Jérusalem. 8415

E. Schouffelberger j
OOROELLB9 . -

TOILE§ FI1L I
Toiles demi-fil

TOILES_COTON
Nappage

QQasyaatî'ûEâQ ï
Essuie-mains

ESSUIE-SERVICES
Torchons I

JLimgerie |

| MOUCHOIRS de Poche î

I 

Succursale : Neucliâtel

i li Confiance I
4224 KCE PPgSEYOMgi j
gjjTélép hone Téléphone 1

Pâté froid au Chamois truffe
Pâté au Perdreau truffé

Pâté au Veau truffé
CHEZ 8846

Albert HAFNEK, pâtissier
9, Faubourg de l'Hôpital , 9

A vendre des palanches de pressoir et
des anciennes fenêtres. S'adr. à M. De-
coppet, entrepreneur. 8328c

PAUL ROBERT, tapissier
SEYON 32

Reçu GRAND CHOIX d'étoffes pour
Rideaux et Meubles.

Soie. — Velours.
Moquette. — Damas.

Jutes. — Cretonnes.
Crin. — Laine.

Plume». — Duvet.
Sièges. — Literie et Stores.

Se recommande, 8592
P. ROBERT, tapissier.

Atelier : Fausses-Brayes 5.

Chien d'arrêt
A vendre, beau chien d'arrêt français ,

noir, âgé d'une année, dressé pour la
maison, mais facile à dresser pour la
chasse. S'adresser à MM. Haasenstein &
Vogler. 8811

FROMA GE
Faute de place, on offre à vendre, par

pain et en détail, des fromages gras, mi-
gras et bons maigres, bien conditionnés, à
des prix très avantageux. — S'adresser a
Th. Schneider, laitier, à Montalchez . 8711

LIBRAIRIE-PAPETERIE

ATTIN&ER FRÈRES, Neuchâtel
RENTRÉE DU GYMNASE :

FOURNITURE COMPLÈTE
DES 10

OUVRAGES é MANUELS
employés dans les sections

littéraire, scientifique et pédagogique

Matériel fle classe ai complet
Dessin, cahiers, papeterie générale, etc., etc.

Chaque semaine, grand arrivage da

JAMBONS (Pic - Hic)
à 70 cent, la livre

Au magasin de comestibles
SEINET •& FHUS

8, rue des Epancheurs, 8 471

Magasin H. Gacond
RUE DU SEYON

Huile d'olives I m frHuile de noix | i'""*M> ¦»*«»"
Vinaigre blanc, Bordeaux.

» J> Bourgogne.
» » Pays. 8336

— TÉLÉPHONE —

Cayes du Palais
Mise en perce prochainement

d'un vase vin blanc 1895 ;
d'un vase vin rouge 1895.

S'inscrire à l'Etude Wavre. 8309
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1 ft POÊLES JUNKER & RUH
/ 0ï/ ?îÊh à Régulateur instantané a aiguille

<*g| _ - ĵÈp' reconnus partout comme les

f ï^'iS Poêles les plus en vogue à l'eu permanent
I jtf&iMIII^ aveo fenêtres en mioa et ohaleur oiroulants.

<*ï£isS:̂ ^ '̂ 
Notre réglage instantané présente le grand

I ¦ avantage que la clef de dégagement direct n'est
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cède automatiquement à tonte pression de gaz
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du feu 

direct 
et , par conséquent,

il 'tÉïïSl'̂ ^felëÉ3 à l'abri de toute déformation et des troubles
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'ni résulteraient de ce défaut.
yfwS^^l̂ ft ,.,.., Le poêle Junker et Ruh est !e plut parfait
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M "̂ ^^^^^^^^  ̂ JCNKËE et RÏJH, Fonderies de fer ,
9 ^"̂ 3SEg|ĝ  Karlsrahe (Bade).

L Instr-CLctioiis : - (D. 03200") ĵ ^^^^^
|| Mettre) l'aiguille sur le degré voulu de force ^IgÉlIplil '̂•• S do feu indiqué sur l'échelle en métal. ÏSËtMÈSËÊiÊÊÊi

A. PERREGAUX, Neuchâtel. SééÉ^

BOITES A RAISINS
(Médaille d'argent, Genève.)

non montées, ponr 2 et 3 kilos, 15 fr. les 100 boites ; non montées pour 5 kilos,
20 fr. les 100 boites; non montées pour 6, 7 et 8 kilos, 25 fr. les 100 boîtes ; non
montées pour 10 kilos, 35 fr. les 100 boites ; montées, avec couverts rabottés , 5 fr.
par 100 eii plus ; montées, avec couverts rabottés et charnières, 2 fr. par 100 en plas.
Se charge de tous genres de caisses d'emballage, montées ou non. Ces marchandises
sont livrées sur wagon en notre gare le Pont , vallée de Joux. Adresse : Nclerie ».
A.. Piguet, au Brassus, vallée de Joax , Vaud (Suisse). (H. 10956 L.)

I 

OCCASION EXCEPTIONNELLE I
Gros — TOILEBIE — Détail |

PA.XJL BERTRAND 1
Vis-à-vis de l'ancien Hôtel du Mont-Blanc m

Vente, avec fort rabais, d'un certain nombre d'articles, S
tels que : Toiles fil et coton, fil , cotonnes, coutils matelas, I
toiles à voiles, sangles, bordures, etc. S

Habillements et chemises sur mesure, à tous prix. 8694 S



CAVES m
PAUL CJJ & Cie I

Prochaine 'mise en perce d'un 1
laegre vin rouge de Nenohàtel WL
1895, choix. SS

Prière de s'inscrire au bureau , vm
Terreaux 2. 8588 IIS

U GRANDE PAST01IRE

«> Ftiielon de la Fenille M île MM 1

LA FRANCE
au temps de Jeanne d'Arc

PAR

OEOBGEB FATH

Le 24 du mois d'octobre, le sire de
Retz, vêtu de la robe des Carmes, com-
parut de nouveau devant ses juges. Les
chevalets, les cordes et les coins étaient
prêts pour torturer le patient ; une grande
tapisserie les dérobait aux regards.

Lorsque le maréchal connut les aveux
faits par ses deux complices, il pâlit af-
freusement et demeura consterné ; puis
il poussa des sanglots qui couvraient par
instants la voix du greffier. Ses deux
plus chers serviteurs l'avaient aban-
donné. Le sire de Retz fit à son tour des
aveux complets. Le procureur de Nantes,
cessant alors d'arguer de faux les té-
moignages d'Henriet et de Ponton, dit
que ces faits devenaient du ressort de la
cour d'Eglise. Son intention était de ga-
gner du temps, afin que la dame de Retz
put faire de nouvelles démarches eh fa-
veur de son mari.

Le président profita de ce prétexte

pour se récuser dans cette grave affaire,
qui intéressait toute la noblesse de la
Bretagne.

Alors un sergent d'armes somma trois
fois le maréchal d'avoir à comparaître
devant l'évêque et son tribunal.

Gilles de Laval, accablé, obéit sans
réclamer. Ce procès dura quelques heu-
res au plus. L'instruction avait été faite
secrètement. L'accusé renouvela ses
aveux et ajouta qu'il voulait consacrer
ses jours à la pénitence, dans le grand
couvent des Carmes de Nantes.

L'évêque l'avertit alors de se préparer
à la mort, car on ne devait pas lui faire
grâce de la vie. Le maréchal répondit
fièrement que comme parent et allié du
duc Jean et grand officier de la couronne
de France, il ne pouvait être ju gé que
par ses pairs.

L'évêque répliqua que la cour d'Eglise
j ugeait selon les crimes, et que le duc
de Bretagne et le roi de France vou-
laient que le jugement à intervenir fût
exécuté.

Alors le sire de Laval pâlit, courba la
tête, et après un moment de silence :

— Messires, dit-il, je vous prie de vous
souvenir de moi en vos prières.

Le 2b octobre, la cour d'Eglise et la
cour séculière prononcèrent un j ugement
sans appel. Les portes de la grande salle
du château de Bouffay, à Nantes, s'ou-
vraient, et une foule compacte, tumul-
tueuse, s'y précipitait de tous côtés. En
peu d'instants, la salle se trouva telle-

ment remplie, que les sergents, malgré
leurs boulaies ou baguettes de bois de
bouleau dont ils se servaient pour frap-
per à droite et à gauche, ne pouvaient
arriver à se frayer un passage. Toutes
les portes étaient obstruées, la grande
place qui est devant le Bouffay s'encom-
brait de curieux arrivés depuis le matin
de tous les environs de la ville. Les fe-
nêtres des maisons voisines étaient rem-
plies de spectateurs qui avaient fait ir-
ruption sur les toits.

Le conseil, après avoir assisté à une
messe chantée en musique, entrait en
séance. Pierre de l'Hospital, entouré des
jurisconsultes les plus éminents du Par-
lement, monta sur son siège et requit de
l'assemblée le silence le plus absolu, sous
peine de punition corporelle et d amende;
puis il donna l'ordre d'introduire l'ac-
cusé.

Le maréchal fut introduit; il était en-
tièrement vêtu de noir ; les reflets
bleuâtres de sa barbe donnaient un éclat
singulier à la pâleur mate de son visage,
encore augmentée par le contraste de
son chaperon et de son pourpoint de
damas noir.

Un murmure d'indignation et d'épou-
vante partit de la foule qui remplissait
la salle. Le tumulte était à son comble,
malgré le cri des huissiers, qui faisaient
tous leurs efforts pour rétablir le silence.

Mais, sans paraître prêter la moindre
attention à la rumeur que sa venue cau-
sait, Gilles de Laval alla s'asseoir au mi-

lieu du prétoire sur la sellette qui lui
était destinée.

— Gilles de Laval, baron de Retz, dit
Pierre de l'Hospital d'une voix lente et
grave, nous vous invitons, au nom de
Messire Dieu ct du salut de votre âme, à
renouveler vos aveux et à nous dire vo-
tre cas tout à plein.

Alors l'accusé, qui semblait complète-
ment absorbé par la lecture d'un livre
d'heures, leva la tète, puis il quitta son
siège, s'avança vers le tribunal , et se mit
humblement à genoux , j oignant les mains
et élevant ses regards vers le crucifix ,
qu'à sa demande on avait dévoilé.

— Messeigneurs, dit-il avec fermeté,
et vous tous bonnes gens qui êtes ici,
écoutez ma dernière confession et priez
pour le salut de ma pauvre âme. Les
méfaits dont je me suis rendu coupable
sont si grands que je n'ose y croire. Je
me reconnais coupable du crime de ré-
bellion, trahison, forfaiture, envers mon
souverain seigneur le duc de Bretagne.
Je reconnais de plus; et avec bien grande
douleur et déplaisance, avoir fait occire
une jeune fille dont j 'ai remembrance, et
qui portait le nom de Blauche, d'avoir
meurtri et occis un grand nombre d'en-
fants que j'ai fait ardre et réduire en
poudre pour conjurer et invoquer le
diable afin d'en obtenir science, puissance
et richesses. J'ai eu à gage des invoca-
teurs et des sorciers, et bâillé cédule si-
gnée de mon sang à certain démon ap-
pelé Barion. Par tous ces faits criminels

de magie, sorcellerie, j 'ai mérité un châ-
timent exemplaire, châtiment que j 'ac-
cepte en expiation de mes péchés et pour
me préparer à la vie éternelle.

Ces dernières paroles , prononcées
d'une voix ferme, au milieu d'un pro-
fond silence, émurent le tribunal et la
foule, malgré l'horreur qu'inspirait l'ac-
cusé.

Le sire de Retz revint à sa place et
continua de lire des prières.

Alors son avocat commença un plai-
doyer amphigourique, plein de citations
latines, et qu'il termina en invoquant la
clémence des juges. Les assistants l'écou-
tèrent religieusement, bien qu'ils ne
comprissent rien à ce discours long et
pédantesque.

Le président de Bretagne prit la pa-
role à son tour, et conclut en prononçant
la peine de mort ; mais une discussion
s'éleva entre les membres du tribunal.
On alla aux voix, le président les re-
cueillit, puis, la tète couverte, il revint
s'asseoir, et dit d'une voix grave :

t La cour, nonobstant la qualité et no-
blesse dudit accusé, le condamne à être
pendu et ars. Or donc, je vous admo-
neste, vous qui êtes condamné, de crier
merci à Dieu, et de vous disposer à bien
mourir; car la dite sentence sera mise à
exécution demain à midi. »

Le condamné écouta sa sentence avec
humilité et résignation. Puis il demanda
à être exécuté en même temps qu'Hen-
riet et Pontou , dont il venait d'appren-

A LOUER
à une personne tranquille, une belle
chambre à deux fenêtres, confortable-
ment meublée. S'adresser, chaque matin
de 10 heures à midi , rue Purry 2, au
second, à gauche. 8562

Chambres meublées, vis-à-vis du
Jardin anglais. Rue Coulon n» 2, rez-de-
chaussée. 8204

A louer, jolie chambre, pour messieurs,
avec pension si on le désire. S'adr. rue
du Concert 4, 3me étage, à droite. 6996

A louer, chambre indépendante, ayant
vue sur la rue du Seyon, rue des Mou-
lins 38, 1« étage. 8739c

Jolie chambre meublée. S'adresser rue
des Beaux-Arts 13, rez-de-chaussée, à
droite. M»" Bernhard. 8684c

Jolie chambre bien meublée, avec bal-
con ; pension si on le désire. Rue Coulon
n» 4, au 1«. 8668

A louer, pour un monsieur, une jolie
chambre meublée. S'adresser au bureau
Haasenstein & Vogler. 8300

Chambre et pension, pour tout de suite,
rue Pourtalès 3, 2°»« étage. 4081

Chambre et pension, chez Mm« Dubourg,
rue Pourtalès 13, Neuchâtel. 6983

A T  nnpp chambre meublée avec
liUUJCiII piano ; chambre à trois

fenêtres, au soleil et se chauffant. Indus-
trie 15, 3""» étage. 8664c

A louer, pour tout de suite, grande
chambre, avec ou sans pension. Rue des
Beaux-Arts 3, 3"° étage. 8403

Une jolie chambre avec pension, pour
un monsieur. Ruelle Dupeyrou 1, au 2""»
étage. (Faubourg de l'Hôpital.) 8043

Chambre meublée à louer. Rue Pour-
talès 9, 3°»> étage. 8772

Belle chambre meublée, à 2 lits; con-
viendrait pour étudiants. Industrie 25,
1" étage. 8786c

Chambres et pension soignée, rue Cou-
lon 10. Même adresse, leçons de français
et d'anglais. 8377c

gggftgglg grggg ¦

A louer, dès Noël prochain,
an centre de la ville, différents
locaux à l'usage de magasins,
ateliers ou entrepôts. S'adresser
à l'Etude Junier, notaire, rae du
Musée 6. 8567
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Un jeune homme de la Suisse alle-
mande cherche chambre et pension (ou
seulement la chambre) dans une agréable
famille. S'adresser sous chiffre 51, case
postale 3111. 8838c~
X TS ETUDIANT

demande à louer une ou deux chambres
meublées, complètement indépendantes,
se chauffant et jouissant d'une jolie vue.
Ecrire sous Hc 8832 N. à l'agence Haa-
senstein & Vogler. 

Pour des personnes tranquilles, sans
enfants, on cherche à louer tout de suite
un appartement confortable, de trois à
quatre chambres, sitné au centre de la
ville. Adresser les offres à MM. Court &
C», faubourg dn Lac 7. 8683

On cherche à louer
éventuellement à acheter, pour tout de
suite, un petit domaine agricole, (environ
15 poses), en bon état, d'exploitation fa-
cile, dans une agréable situation et, de
préférence, dans la zone entre St-Blaise
et Boudry.

Adresser les offres par écrit sous chif-
fre H. 8687 N. à l'agence Haasenstein &
Vogler, Neuchâtel. 

Un jeune hommejjcherche pour tout de
suite

chambre et pension
dans une honnête famille, au prix de 60
à 65 fr. S'adr. Môle 1, 3"° étage. 8794c

Un jeune homme tranquille cherche
une chambre meublée , avec jouissance
d'un piano dans l'appartement. Adresser
les offres avec prix A. B. 2, poste res-
tante, Neuchâtel. 8720c

On demande à louer, pour le printemps
prochain, nn jol i magasin avec atelier, si
possible, et situé au centre de la ville.
Adresser les offres par écrit sous H. 8666 N.
au bureau Haasenstein & Vogler.
—BBMB—eMBBBaBHBBg—

OFFMS m SSOTCIg
Une jeune fllle , propre et active, pou-

vant donner de bons renseignements,
cherche place comme femme de chambre,
pour le mois d'octobre. Le burean Haa-
senstein & Vogler indiquera. 8837c

Jeune homme, 18 ans, grand et for t ,
cherche place comme garçon d'hôtel, bu-
reau ou dans un magasin. — S'adresser
A. Gouellain, rue du Seyon 30. 8845c

Une jeune fllle de toute moralité cher-
che une place de femme de chambre,
pour le 1er octobre, rue Pourtalès 3, 2me
étage. 8202

Une jeune fille
bien recommandée, parlant l'allemand et
le français, connaissant tous les travaux
d'an bon ménage et le service de café,
cherche place pour le mois d'octobre. —
S'adresser restaurant Allemand, Evilard
sur Bienne. 8816

Une fille , forte et robuste, demande
place pour faire un ménage ou garder
les enfants. S'adresser au bureau Haa-
senstein & Vogler. 8836c

Une fille de 26 ans demande une place
de cuisinière ou dans un ménage pour
tout faire. S'adresser chez Mmo Ida Maye-
rat, rue de Neuchâtel 24, Yverdon . 8726

VOLONTAIRE
Une jeune fllle de bonne famille de la

Suisse allemande, connaissant un peu le
français, cherche à se placer tout de
suite comme aide de ménage dans une
bonne famille où elle aurait l'occasion de
se perfectionner dans la langue. Adresser
les offres sous B. M. 50, poste restante,
Neuchâtel. 8677c

Jeune fille allemande, 21 ans, sachant
un peu cuire, cherche place dans petit
ménage. S'adresser au bureau Haasen-
stein & Vogler. 8719c

Uee Bernoise
d'honnête famille, assidue, parlant passa-
blement le français, cherche place d'aide
dans un magasin, ou pour s'occuper
d'un petit ménage. Entrée le 15 octobre.
— S'adresser au bureau Haasenstein &
Vogler. 8791

Une personne de 36 ans , ayant de
bons certificats, cherche place comme
cuisinière ou pour tout faire chez nne
dame seule. Le bureau Haasenstein &
Vogler indiquera. 8841c

DEMANDES DE DOMESTIQUES

On demande une domestique de
toute comiance, au courant des travaux
d'un ménage soigné. Le bureau Haasen-
stein & Vogler indiquera. 8729

Als Haushâlferin
findet jùng. Dame (Wittwe) von nur
anmuthigem eEussern die weniger aui
hohen Salair reflectirt als auf ein ange-
nehmes Heim bei alleinstehendem deut-
schen Herrn. 30M Jahre, dauern des Unter-
kommen. Offerten mit Angabe des Alters,
Thâtigkeit u. s. w. sub chiffre M. 87 E.
an Rudolf Mosse , Berne. (Ma. 3691 Z.)

On demande une jeune fille pour faire
un petit ménage. Entrée tont de suite.
S'adresser au magasin de Consommation ,
Bondry. 8788c

UT? il ÎMÏÏ117 bureau de placement,
ï miilhuSi, rue du Seyon n° 14,

demande des bonnes cuisinières, bonnes
pour tout faire. Certificats sont exigés.
Offre des bonnes sommelières et des
premières femmes de chambre . 8787c

On demande, pour le 15 octobre, une
cuisinière expérimentée et sérieuse, con-
naissant aussi tous les travaux d'un mé-
nage soigné et étant munie de bons cer-
tificats. S'adresser au bureau Haasenstein
Se Vogler, Neuchâtel. 8763

UD (ICDlftlluG Brasserie de la Pro-
menade, Neuchâtel. 8718c

Vins en gros
Grand choix de vins italiens, blancs et

rouges ; vins français ; ] vins blancs de
Neuchâtel.

Asti mousseux, Grignolino, Barbera,
Marsala, Moscato, Samos, Lacryma christi.

Vermouth de Turin en fûts d'origine.
Entrée et'dégustotion libres à la cave.

— Echantillons sur demande. 8123

AMISAN0 FRÈRES
CHATEAU 9, NEUCHATEL

Vente Je créance hypothécaire
On cherche à réaliser, par voie de ces-

sion de créance, un titre hypothécaire de
fr. 5500, intérêt 4 V-i °/o. jouissant du
privilège hypothécaire en 2m» rang après
fr. 9500 sur une propriété située dans
le Vignoble et exploitée comme établisse-
ment public. Le bâtiment construit sur la
propriété est assuré fr. 18,600 et ses
dépendances comprennent une petite
vigne, un grand jardin et un pré de trois
émines. (H. 8776 N.)

Pour renseignements, s'adresser au bu-
reau Haasenstein & Vogler qni indiquera.

PORTE-FRUITS
en fil d.e fer g-alTranisé

f

Prix 2fr.50
G ,e cent

FRANCO
iç â partir de

1000 pièces
DÉPÔT

magasin de fer

W. SCHMID
SUCCESSEUR DE A. GYGER , 8566

Place du Gymnas9 , KE1JCHATEL.

i DEMANDEZ

! k CITRONNELLE
*J§ boisson rafraîchissante, garantie sans
> alcool, à base de l'extrait du fruit
6 de citrons FBAIS.
'S Se boit avec l'eau et l'eau gazeuse
.g* PRÉPARÉE PAR 7704

Z Auguste FIVAZ
» distillateur-liquoriste, NEUCHATEL
M Exigez l'étiquette aveoraison de commerce.

Au magasin Fritz-J. PRISI
10, rue de l'Hôpital , 10

Fromage Tilsiter, au détail et par pain.
Reçoit toujou rs les véritables chevro-

tins de la Vallée ; petit Brie. 7654

JAMBONS FIC-NIG
An magasin

F- OAXTDiUaX»
Faubourg de l'Hôpital n° 40

8617 TÉLÉPHONE

VI3N"S
ROUGES et VINS BLANCS
4904 pour emporter

JTBlTJBOTJItG- Uo 19
M. Gustave Blanck, fermier, au Bois-

Rond, près Cornaux, offre à vendre ou
à échanger contre une petite jument , un
gros cheval à deux mains. 8825c

ON DEMANDE A ACHETER

On demande à acheter
d'occasion

un divan
Adresser les offres par écrit sons Hc8834N.,
à l'agence Haasenstein & Vogler.

âPPARTOTOITO A L0ÏÏM
A louer, pour le 24 septembre, à cent

mètres du Funiculaire, deux logements
bien exposés an soleil, de cinq et trois
chambres, dont un plain-pied, avec dé-
pendances, vérandah, terrasse et jardin.
Lumière électrique et gaz dans la maison.
S'adr. rue de la Côte 22, 1" étage. 8710

Al  f \ v m  AI* dès le ler octobre> nn
Jlw U w JL petit appartement ,

dans le haut de la ville. S'adresser rue
de la Côte 14, au rez-de-chaussée, chez
M. Samuel Perret. 8829c

Logement de quat re chambres, cui-
sine, ebambre haute, bûcher, cave, lessi-
verie, situé au soleil, à louer pour Noël
prochain. Prix modéré. S'adresser aux
Parcs n° 37. 8762

A louer tout de suite, pour cause de
départ , un joli appartement de 4 cham-
bres, cuisine avec eau, chambre-haute, bû-
cher, cave, lessiverie et jardin , situé près
de la gare.— S'adresser rue Pourtalès 9,
au 2°»e étage. 7274

A louer pour Noël 1896, ou plus tôt si
on le désire, un logement soigné de qua-
tre pièces et dépendances au 3m0 étage
de la maison du docteur Henri de Mont-
mollin, Evole n° 5. Pour visiter le loge-
ment, s'adresser à la concierge. 7277

Dès maintenant ou pour Noël, un loge-
ment de six pièces avec belles dépen-
dances. Prix avantageux. S'adresser rue
de la Place-d'Armes 6, 2°"» étage. 8303

Pour le 24 septembre, joli logement de
trois chambres, belles dépendances et jar-
din. S'adr. Vieux-Châtel 6, à gauche. 8790c

Colombier
A louer tout de suite un logement de

trois chambres, cuisine avee eau, galetas
et cave. 7112

S'adresser à M"" Marchand , Café fédéral.
A louer pour tout de suite, Quai du

Mont-Blanc , deux beaux logements de
4 grandes pièces, balcons, chambre haute,
buanderie, séchoir chauffable , galetas,
belle situation, vue étendue. S'adresser à
M. Auguste Marti, entrepreneur, Mala-
dière 4. 3242

CHAMBRES Â L0MB&
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Près du Collège des garçons, tout de
suite, ensemble ou séparément, deux
j olies chambres pour jeunes gens. Fau-
bourg de l'Hôpital 38, au 1«. 8815

Une chambre avec alcôve, Avenue du
1" Mars 12, 3me étage. 8844c

Jolie chambre ^SnVonS:
Rue Coulon 10, 1» étage. 8843e

Jolies ohambres meublées pour mes-
sieurs, avec pension si on le désire. Fau-
bourg de l'Hôpital 11, 2™>. 8828c

Chambre à louer pour ouvriers, rue de
la Treille 9. 8852

Jolie chambre meublée à louer, à un
monsieur. Faubourg du Crêt 1, au Ie'
étage. _ 8830c

Belle chambre meublée à louer. Indus-
trie 7, -:" étage. 8833c

A louer, chambre meublée, indépen-
dante. Avenue du l" Mars 22, 2m». 8371c

Dès le l ev octobre , belle grande cham-
bre, à un monsieur rangé. — S'adresser
faubourg de l'Hôpital 9. 8695

Une chambre meublée, à deux croi-
sées, alcôve et cheminée, à un monsieur
rangé. S'adr. faub. de l'Hôpital 62. 7550

Demandé
pour Gènes (Italie) par une famille
suisse, jeune flUe pour la surveillance
de trois enfants et aide de la maîtresse.

Références de premier ordre deman-
dées et données. Ecrire avec détails sous
A. K. n» 1, poste restante, Gênes. 8810

On demande, pour Paris, une bonne
cuisinière et une femme de chambre
bien au fait d'un service soigné. Excel-
lentes références exigées. S'adresser àMm° Nicoud, banque Pury . 8789c

Cuisinière
On cherche, pour tout de suite, unebonne cuisinière. S'adresser à M™» Agtietdirecteur, St Snlpice (Val-de-Travers). 8696
On demande, pour un petit ménage,ane personne d'âge mûr, active, intelli-

gente et sachan t faire la cuisine. S'adres-ser à l'agence Haasenstein & Vogler sous
chiffres H. 8633 N., Neachâtel.

Famille honorable
habitant ville saine de l'Amérique du
Snd, cherche , pour emmener comme
femme de chambre , octobre ou novembre
prochain , personne bien élevée, de bonne
famille, protestante, de 28 à 35 ans, con-
naissant à fond l'état de tailleuse et de
couturière, parlant un français pur et
correct et ayant déjà servi à l'étranger.
On exige aussi deux heures par jour de
promenade et de conversation avec deux
fillettes de 5 à 6 ans. Engagement pour
trois ans. Appointements 1,400 fr. par an.
S'adresser, mais seulement avec référen-
ces de premier ordre, à Mm» de R., à
Yverdon , Etablissement thermal. 8707

ON CHERCHE 8831c
comme volontaire dans une campagne à
Winterthour , une demoiselle d'au moins
25 ans, pour seconder la dame de la
maison. Qaelques connaissances musica-
les sont demandées. Pour renseignements,s'adr. an bureau Haasenstein & Vogler.

On cherche, pour une petite famille
de la Suisse allemande, une jeune fille
robuste, sortant de l'école, pour s'aider
au ménage. Gages suivant arrangement.
Bonne occasion d'apprendre l'allemand.
S'adresser à M. Hofer-Ingold , à Etziken
près de Soleure. 8795

ON DEMANDE
une brave fille, sachant faire la cuisine
et le ménage ; entrée immédiate. Adres-
ser les offres sous initiales H. 876'6 N.
an bureau Haasenstein & Vogler.

Une brave jeune fille , aimant les en-
fants, est demandée pour aider dans un
ménage. S'adr. Ecluse 13, 1« étage. 8743c

mm & inLura tmm
On demande, pour entrer tout de suite,

un jeune

ouvrier boulanger
fort et robuste. — S'adresser au bureau
Haasenstein & Vogler. 8820

Laplace de Directeur
de la Musique militaire de Keucha-
tel est mise au concours.

Délai d'inscription : jusqu 'au 20 sep-
tembre 1SS6.

Adresser les offres au président de la
Société, M. F. Perna fils, Bercles 1, où
le cahier des charges pourra être con-
snlté. 8477

JARDINIER
Pour un domaine du canton de Neu-

châtel, on cherche, pour le l°r octobre
1896, un j ardinier célibataire, âgé de 20
à 30 ans, connaissant à fond la culture
maraîchère et les soins à donner aux ar-
bres fruitiers. Trai tement : 45 francs par
mois, logé, nourri , blanchi.

Inutile de se présenter sans d'excellents
certificats.

Adresser les offres par écrit sous chiffre
H. 8758 N., à l'agence de publicité Haa-
senstein & Vogler.

Une rao.ocl.iste
demande place dans un magasin ou de
l'ouvrage à la maison. S'adresser chez M.
Nicolin, faubourg de la Gare 11. 8420



dre la condamnation; il voulait les ré-
conforter , et éviter qu'ils ne vinssent à
mourir en désespérance.

Pierre de l'Hospital , ému par ces pa-
roles, lui octroya sa requête, et consen-
tit par faveur spéciale, que ladite exécu-
tion faite, le corps du baron fût retiré du
bûcher, devant que d'être ouvert par le
feu et embrasé, et soit mis en une châsse
et porté en sépulture dans telle église de
Nantes qu'il lui plairait, à la condition
que l'évêque n'y ferait aucuneopposition.

Le sire de Retz remercia M. le prési-
dent de la grâce qu'il lui faisait , et dési-
gna l'église des moines de Nantes pour y
être ensépulturé.

Le lendemain, 26 octobre, dès neuf
heures du matin , une procession géné-
rale, conduite par 1 evêque, qui portait
le saint sacrement, se rendait d'église en
église pour assister aux messes et aux
prières publiques que l'on disait en fa-
veur des condamnés.

A onze heures, on amena Gilles de La-
val, Henriet et Pontou , dans la grande
prairie de Biesse, au-dessus des ponts de
Nantes.

Trois gibets, celui du milieu plus haut
que les deux autres, les y attendaient.
Un bûcher formé de fagots , de bourrées,
d'étoupes et autres matières combusti-
bles, étail sous chacun de ces gibets.

Les condamnés furent en ce moment
tellement pressés par le peuple, qu'ils
avaient peine à se mouvoir et se heur-
tèrent à deux hommes silencieux accom-

pagnés par deux écuyers, dont l'un por-
tait à son côté l'épée des champions,
l'autre (jeune homme de vingt ans) les
armes de Chailly et de Montaiglon , bro-
dées sur son pourpoint. Tous quatre de-
meurèrent là , immobiles, et ne quittant
pas des yeux le maréchal ; mais lui ne
les vit point .

Enfin, on fit place aux condamnés, et
tous trois entonnèrent un De Prof ondis,
que les assistants accompagnèrent à voix
haute et basse.

Le sire de Retz commença alors un
long discours, trois fois saint, où l'on
pouvait remarquer ce passage :

t Ayons donc tel amour de Dieu , avec
beau repentir, que ne craignons nulle-
ment la mort, qui n'est que petit trépas,
sans lequel on ne saurait voir Dieu.
Aussi bien devons-nous désirer être hors
de ce monde terrien, où il n'y a que mi-
sère, pour aller en gloire perdurable,
etc. »

Ses longues admonitions touchèrent
fort le peuple, étonné pourtant de ne
pas voir intervenir le diable en pareille
circonstance.

Les exécuteurs passèrent une corde au
cou du sire de Retz , après l'avoir fait
monter sur une haute escabelle, placée
au pied du gibet, comme un dernier
honneur rendu à la noblesse du patient,
qui se mit alors à réciter les prières des
agonisants.

Le feu fut allumé et on hissa le sire de
Laval à la potence. Enfin l'escabelle fut

renversée, et il demeura pendu, enve-
loppé au même instant par les flammes.

Tout à coup un chant d'église retentit,
et l'on vit apparaître, marchant en pro-
cession , six femmes vêtues de blanc et
voilées, puis six Carmes portant an
cercueil.

Ou supposa que la dame de Retz était
l'une de ces femmes, et que les autres
appartenaient aux plus nobles familles
de la Bretagne.

La corde qui retenait le patient fut
aussitôt coupée et le corps tomba dans le
brasier, d'où les six Carmes le retirèrent
pour le placer dans le cercueil, avant
que le feu n'ait fait ouverture des en-
trailles, aux termes de la faveur qu'il
avait obtenue.

Pontou et Henriet furent pendus et
ars tellement qu'ils devinrent poudre.

Ainsi Jeanne d'Arc, sans curateur pen-
dant son procès, mourut sur un écha-
faud , d'une mort lente et douloureuse,
que l'on sut éviter à Gilles de Laval.

Les cendres de la sainte et héroïque
jeune fille furent jetées au vent par le
bourreau ; mais les restes du sire de Retz,
précieusement recueillis par des gens
d'église et des dames de la plus haute
noblesse, furent portés à Notre-Dame-des-
Carmes, où l'on célébra les funérailles de
très haut et très puissant seigneur Gilles
de Laval, sire de Retz, chambellan du roi
Charles et maréchal de France.

F I N

L'Imprimerie de la Feuille d'avis
livre rapidement les lettres di fairs-
part.

ETAT-CIVIL DE NEUCHATEL
Promesses de mariages.

Pierre-Dominique Trisoglio, négociant,
Italien, domicilie à Yverdon , et Elisa-
Louise Bura, Neuchâteloise, domiciliée à
Neuchâtel.

Arnold Hauri, compositeur, Argovien ,
domicilié à Neuchâtel, et Lina-Elisabeth
Siegrist, buraliste postale, Argovienne,
domiciliée à Seengen.

Naissances.
12. Jean-Ernest, à Gottlieb -Friedrich

Burkhalter, mécanicien au J.-S., et à
Margaritha née Amacher.

12. René-Edgar, à Louis Porret, tailleur,
et à Clotilde née Vuille-dit-Bille.

Décis.
11. Albert Petitpierre, commis, Neuchâ-

telois, né le 27 août 1877.
12. Julie-Ernestine Racine, horlogère,

Bernoise, née le 1er novembre 1878.
13. Julie-Pauline née Martenet, rentière,

veuve de Marcelin Jeanrenaud, Neuchâte-
loise, née le 4 juin 1829.

13. Arnold, fils de Arthur-Ulysse Dro-
maz, et de Laure-Elvina née Bobillier,
Genevois, né le 4 avril 1894.

NOUVELLES SUISSES
Beaux-arts. — Depuis le commence-

ment de mars dernier, la commission du
fonds Gottfried Keller a acquis les œuvres
d'art ci-après, réparties aux principaux
musées :

Deux portraits de dames, par Jean-
Henri Tischbein , le célèbre peintre ro-
coco, représentant ses deux épouses
(-1722-1789), au Musée de Berne.

Un tableau à l'huile, étude de Gustave
Courbet , alors à Neuchâtel (1819-1877),
représentant un paysage du Jura fran-
çais, au musée Rath à Genève.

Un tableau à l'huile, par Adalbert
Cayp, de Dortrecht, représentant un
paysage et du bétail , au Musée de Bâle.

Trois tableaux à l'huile, par Achille
Kœtschet, de Delemont (1862-1894), re-
présentant les Vaux de Cernay, une rue
à Amiens, un jardinier se reposant, au
Musée de Berne.

Deux tableaux de F. Bûcher, repré-
sentant un douar arabe et le marche de
Tanger, au musée de Soleure.

Un tableau à l'huile de Léopold Ro-
bert, représentant une jeune fille de
Procida donnant à boire à un pêcheur,
au Musée de Neuchâtel.

Un dessin à la plume d'Urs Graf , né
à Soleure entre 1485 et 1490, représen-
tant un lansquenet, à l'Ecole polytech-
nique.

Une étude à l'huile : « La poste du
Gothard » , de R. Koller, de Zurich , au
Musée de Zurich.

Un tableau à l'huile de Raphaël Ritz,
représentant un intérieur de cuisine au
château de Valère, au Musée de Zurich.

Un tableau à l'huile par le paysagiste
Cari Girardet, représentant une rive de
fleuve en France, au Musée de Saint-
Gall.

Deux aquarelles par Rodolphe Muller,
né à Bàle en 1802, représentant un pay-
sage romain (villa Mattei) et Amalfi , à
Zurich.

Grandes manœuvrât.— Le dîner offert
aux officiers étrangers qui suivent les
manœuvres a eu lieu dimanche à l'hôtel
National, à Zurich. M. Frey a porté le
toast d'usage; le général Brunet, chef de
la mission française et l'officier le plus
ancien en grade, lui a répondu en le re-
merciant et en faisant l'éloge des milices
suisses.

"" ' * ' 
!

On demande, pour tout de suite,

jeune confiseur.
Adresser offres avec certificats , sous ini-
tiales H. 8835 N., au bureau Haasenstein
& Vogler. . . 

Un bon comptable SffiB
et disposant de plusieurs heures par jour ,
se recommande pour de l'occupation.
S'adr Donr références et renseignements
chez M

P
Durand, faub. de l'Hôpital 36.8421

Un comptable expérimenté
connaissant à fond le français et l'alle-
mand, familiarisé avec l'anglais et muni
des meilleures références, cherche, à par-
tir d'octobre, place stable dans une bonne
maison de commerce ou administration
de la ville, sous les prétentions les plus
modestes. S'adr. au bureau Haasenstein
& Vogler qui indiquera. 882b3

Un jeune commis , connaissant la tenue
des livres simple et double, désire une
place comme vendeur ou magasinier dans
une maison de commerce de la Suisse
romande, contre petit salaire, éventuelle-
ment comme volontaire.

Offres sous chiffre H. 8692 N., à Haa-
senstein & Vogler, Neuchâtel. 

Un j eune homme
intelligent, sortant avec les meilleurs cer-
tificats de l'Ecole normale de Sion, cher-
che à se placer tout de suite, comme aide
comptable , dans un bureau de la ville
ou du canton. — Prétentions minimes. —
Adresser les offres à Emile Haller hls,
Neuchâtel. 87b4c

Un jeune homme de la Suisse alle-
mande, de 19 ans, cherche place comme

Correspondant
allemand ou comptable dans la Suisse
romande. Bonnes recommandations et
certificats. Offres sous chiffres E.C.3606Q.
à Haasenstein & Vogler , Bâle. 
—UrTjenne relieur cherche place. A dé-
faut , ayant déjà travaillé dans une impri-
merie, il accepterait un emploi analogue.
Le bureau Haasenstein & Vogler indi-
quera. 8781c

ÏTne maîtresse lingère, habitant
Zurich, prendrait chez elle quelques
jeunes filles pour leur apprendre à fond
la lingerie-chemiserie soignée. Conditions
avantageuses. — Entrée le 1<* octobre. —-
Bonne occasion d'apprendre la langue al-
lemande. ,

S'adresser, pour renseignements, keluse
no 6, 3m», à ganche. 8272c

APPRENTIE TAILLEUSE
Une jeune fille est demandée comme

apprentie, Seyon 28, au 1". 8827c
Un jeune garçon recommandé pourrait

entrer dès maintenant en l'Etude des
notaires Guyot & Dubied, en ville ; il re-
cevrait une petite rétribution. ;ej 8404

AVIS Dreggg
Une honnête famille de Lucerne

désire échanger un garçon contre une
fille ou un garçon. — M"»» JuiLlard , à
Colombier, renseignera. 8804

BIBLIOTHÈQUE DE LA VILLE
Dès le mardi 15 septembre,

la Bibliothèque sera ouverte au
public aux beures ordinaires. 8777

J"""~~"————^—— ¦r» ĵ>3S3iMaag»KMC'"ttiaMmtMI

M. le docteur AMICI
professeur a l'Académie

reprend ses cours économiques par grou-
pes de cinq élèves, et ses leçons parti-
culières de langue et de littérature
italienne. 8446

Inscriptions : Avenue du Ie' Mars 4.

Leçons d'anglais et d'allemand
J.-Albert SWALLOW, M. A. Ph. D.

9, Faubourg du Château, 2mo étage. 8581e

ÉGLISE NATIONALE
La paroisse est inf ormée que lea

cultes du dimanche 20 septembre ,
jour du Jeûne fédéral , auront
lieu, comme les années précéden-
tes, dans l'ordre suivant : 8730
1er culte, à 9 h., au Temple du Mas.
2me culte, à S Va h., à. la. Collégiale.
3me CUlte,à7b..,8.uTempledu Bas.

ÉCHANGE
On désire placer une jeune fille alle-

mande de 14 ans, pour apprendre la lan-
gue française, en échange d'un garçon
ou d'une jeune fille de même âge. Bon
traitement assuré. — Offres à H. Marti ,
instituteur, à Granges (Soleure). 8807

On cherche
à Neuchâtel, pour une fille de 16 ans,
de la Suisse allemande, un pensionnat
ou une famille honnête où elle pourrait
apprendre sérieusement la langue fran-
çaise. Offres avec prix et programme des
leçons sous G. V., poste restante, Neu-
chatel. 8848c

3VT. JF'IE'TZ;
professeur de musique

recommencera ses leçons le 15 septem-
bre. Domicile : Moulins-Château 1. 8717c

HOTÏL DU MM
A NEUCHATEL (Lira s.)

Messieurs les voyageurs sont in-
formés que l'HOTEL DU FA UCON ,
à Neuchâtel , continue et continuera
à être exploité comme hôtel.

Education
Une dame veuve, - vivant à Bâle avec

ses trois filles dont deux institutrices,
prendrait en pension deux ou trois jeunes
filles de la Suisse française qui désire-
raient apprendre l'allemand et suivre les
écoles de la ville. Occasion de parler les
quatre langues. Dessin ; peinture ; musi-
que. Vie de famille. Références de pre-
mier ordre. Ecrire sous chiffre S. 3577 Q.
à Haasenstein & Vogler, à Bàle.

ÉGLISE INDÉPENDANTE
Cultes du jour du Jeûne 1896
Samedi 19 septembre, à 8 h. du soir, salle

moyenne, service de préparation au
Jeûiie.

Dimanche 20 septembre, jour du Jeûne:
1" culte, 8 h. matin, à la Collégiale ;
2mo » H h. » au Temple du Bas ;
3me » s h. soir, dans la grande salle.

ERMITAGE
9 Va h. matin , Culte.

Le culte d'édification mutuelle n'aura
pas lieu.

Les dons remis aux sachets à l'issue
des cultes du matin sont destinés à la
Caisse de l'Eglise. La collecte à l'is-
sue du culte du soir est destinée aux
pauvres. 8855

LESOHS D'ANGLAIS
Miss RICKWOOD a repris ses leçons.

Prière de s'adresser chez elle, Evole 15,
au 2"» étage. 8364

ÏKtONSJE P8AN0
S'adresser à M»« Rose Guinand, élève

de l'Ecole de musique de Bâle, Vieux-
Châtel 3. Référence : Mme Gerth-Jeanneret,
Vieux-Châtel U. 8378c

£18111 MIS
Elève ie Luc-Olivier 1RS0H

ouvrira à Neuchâtel, le 20 septembre, des
cours de dessin et de peinture (huile et
aquarelle).

Il donnera en outre un cours d'après
le modèle vivant (portrait) .

Pour les inscriptions et renseignements,
s'adresser à Colombier ou à son atelier,
17, rue de l'Indusirie, tous les matins, à
partir du 15 septembre. 8306

Un jeune négociant, désirant se
perfectionner dans la langue française ,
cherche une

bonne pension
ou famille. — S'adresser, avec rapport
sur le prix, à la Maison des Missions,
Bâle. (H..3627 Q.)

BRASSERIE EAVAROISE
MARDI 15 et MERCREDI 16 SEPTEMBRE, à 8 henres

COITCEISTS
par le poète national

NICOLO AN8ALDI
dans son nouveau répertoire.

MUe CLÉMENTINE, de l'Alcazar d'Aix-les-Bains.
ENTRÉE LIBRE 8850c

ExpositiqrL̂ -̂ Genève 1896
RESTAURAIT DU MB OES BEâMÏS

à droite de Ventrée principale

MATIN : 3 fr. 25, vin compris. SOIR : 3 fr. 50, vin compris.

F. Excoffier Paschoud frères é Cie
ex-restaurateur?,» Paris négociants en vins et propr., à Vevey

300 PLACES CANTINE 300 PL^CES

REPAS iepis 1 fr. 3Q. sans m, on 1 fr. 70, vin compris.
Arrangement pour sociétés, pensionnats, écoles, etc.

«ap'aa:d!a — cm^^^^M — <^acxcx»câcx>££k.£^,uk
TÉLÉPHONE 3148 (H. 6976 L.)

M. Emile LAUBER
recommencera ses leçons de violon et
d'accompagnement le 15 septembre, et
ses cours de chant à partir du 1« octo-
bre. Cours spéciaux pour la formation de
la voix et de l'oreille, cours de solfège,
dictée musicale et harmonie. Inscriptions:
Balance 2. 8546

COtTES IDE

CALLISTHÉNIE
Miss Rickwood recommencera ses cours

dès le 15 octobre ; elle prie de bien vou-
loir faire inscrire les élèves aussi tôt que
possible chez elle, Evole 15. Prospectus
à disposition. 8814

BOUDST
Le Dr GICOT

est, et.togen.-t. "8

Demoiselle Allemande du Nord cher-
che dame pour

échanger conversation
allemande contre française. Pension-fa-
mille, rue Pourtalès 2. « 8851c

BOLE
Leçons ie musipe, piano et état

M110 A. Favre accepterait quelques
nouvelles élèves. 8840c

B^" Une demoiselle de langue fran-
çaise désire échanger des leçons
d'anglais avec une dame distinguée. —
Adresse: poste restante T. Z. Neuchâtel. 8823c

LEÇONS
de français, d'anglais et d'allemand (gram-
maire, littérature, conversation).

S'adresser, entre 1-2 ou 7-8 heures du
soir, chez M"° Biber, maison Memminger,
quai du Mont-Blanc 2. 8442

PENSION POUR JEUNES GENS
Arnold HUGUENIN

COTE 40. 8797
On cherche une maîtresse d'anglais.

Adresser les offres par écrit au bureau
Haasenstein &' Vogler, avec indication du
prix par heure sous Hc 8699 N.

LEÇOIS DE PIANO
Mandoline & Guitare 838i

J. GâlAII
2, rue Ancien Hôtel de Ville, 2

(au-dessus du magasin Albert Petitpierre).

M" MUNSCH
reprendra ses cours de mandoline et
de guitare lundi 21 septembre. On peut
s'inscrire, dès à présent, chaqne matin,
rue Purry 2. 8454c

Leçons d'anglais et d'allemand
S'adresser à miss P. Priestnall ,

place Purry 9. — Diplômes â disposi-
tion. 8422

Tailleuse-lingère
se recommande au mieux, pour travail à
la maison et en journée. S'adresser chez
MmB FRECH, magasin , rne du Seyon. mit

ECHANGE
On désire placer un garçon de 15 ans,

en échange d'un garçon ou d'une fille du
même âge. J. Renggli, professeur de
dessin, Lucerne. (O. 541 Lz.)

Pension
On cherche , pour un jeune commis

allemand, pension et chambre dans une
famille. Déposer offres avec indication du
prix (pas trop élevé) sous chiffre H.8000 N.
au bureau Haasenstein & Vogler.

Les familles BLANCK remer-
cient toutes les personnes qui leur
ont témoigné leur sympathie à
l'occasion du deuil qui vient de
les frapper. 8824c

Saint-Biaise, 15 septembre 1896.

NOUVELLES POLITIQUES
France

Le président de la République est ac-
tuellement à Angoulème, d'où il suit les
grandes manœuvres des 12me et 17me
corps.

M. Félix Faure a décidé, cette année,
de suivre les manœuvres non en landau,
comme l'année dernière, mais à cheval.
Chaque matin, il part d'Angoulême par
train spécial, et, à la station la plus voi-
sine du terrain d'opérations, il-monte à
cheval.

— Au banquet offert au président de
la République par la municipalité d'An-
goulême, M. Félix Faure a exprimé daus
son toast la satisfaction qu'il éprouve à
constater les progrès faits dans toute la
France par l'esprit de concorde dû à la
fondation de la République.

II a fait ensuite allusion à la prochaine
visite du puissant souverain qui affir-
mera aux yeux du monde attentif l'ami-
tié réciproque de deux grandes nations
unies par le désir de la paix .

Turquie
D'après une information du Corespon-

denzbureau de Vienne, le comité armé-
nien a annoncé aux ambassadeurs que
si les razzias des Kurdes continuent et si
les mesures d'extermination ne cessent
pas, il donnera de nouveau signe de vie.
A la suite de cette communication, des
mesures de précaution auraient été prises.

Le maréchal Fakir-Pacha a été nommé
chef de la chancellerie militaire impériale
et président de la commission pour le
rapatriement des Arméniens. Les drog-
mans des ambassades assisteront aux
séances de la commission.

Les arrestations en masse et les expul-
sions continuent. Tous les locaux de po-
lice, les prisons et plusieurs casernes
sont pleines de détenus.

Les Arméniens employés dans les ate-
liers civils ou militaires de l'Etat vont
être congédiés.

La Dette publique , qui occupe en tout
près de neuf cents fonctionnaires et em-
ployés arméniens, a décidé de faire à
ceux qui voudraient émigrer une avance
de six à douze mois et de leur donner
des cartes de libre parcours. La régie des
tabacs se propose d'en faire autant.

Accident de chemin de fer. — L'em-
pereur Guillaume a échappé samedi à un
accident de chemin de fer, en quittant
le terrain des grandes manœuvres de
Silésie.

L'empereur venait de prendre place
dans le train impérial, qui l'attendait à
la station de Lœbau, lorsque, au mo-
ment du départ, Je train express de
Dresde traversa la gare à toute vapeur
et brisa la locomotive du train impérial,
qui dépassait la voie de garage.

Quelques minutes plus tard, et le train
de Dresde coupait en deux le train im-
périal.

Le roi de Saxe, qui se trouvait encore
à la gare, félicita l'empereur avec émo-
tion , et le train impérial se mit en mar-
che avec une heure de retard.

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER



CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Société de géographie. (Corr.) — La
Société neuchâteloise de géographie te-
nait séance samedi , pour la première
fois, dans le village de Saint-Biaise. Ainsi
que l'annonçait la carte de convocation ,
cette réunion fut une des plus impor-
tantes qui aient été organisées, grâce au-
tant à la valeur des travaux présentés
qu'au grand nombre d'auditeurs et d'au-
ditrices (250 environ) qui ont pris place
dans le temple de Saint-Biaise, préparé
pour la séance.

M. Junod , professeur aux Verrières,
qui devait parler de la Crimée, n'ayant
pu prendre part à la réunion , c'est l'Afri-
que qui a été l'unique sujet des commu-
nications faites à l'assemblée.

Après un morceau d'orgue exécuté
par M. Schmid et fort goûté du public,
la parole est donnée à M. V. Buchs, de
Sainte-Appoline (Fribourg), qui parle de
la manière la plus intéressante des voya-
ges qu 'il a faits pendant six ans dans
l'Abyssinie, et sait présenter un vivant
tableau des mœurs, coutumes, religion
et occupation des habitants de cette por-
tion de l'Afrique. Une collection d'objets
divers, entre autres des armes, qu'il a
rapportés au pays, illustrent cette confé-
rence fort bien écrite, et que nous espé-
rons bien voir paraître dans le Bulletin
de la Société.

C'est aussi en se servant d une très
riche collection étalée devant la tribune
que M. A. Grandjean , ancien mission-
naire à Antioka , fait uue causerie char-
mante sur la civilisation au pays de
Gaza. L'habitation, les ustensiles, les vê-
tements, les ornements sont tour à tour
passés en revue, et des spécimens des
objets mentionnes sont présentésit me-
sure à l'auditoire captivé. C'étai t là de
l'enseignement intuitif comme il faudrait
pouvoir toujours en faire. Dans une belle
péroraison, M. Grandjean affirme que
l'état païen des indigènes de l'Afrique
est malheureux et misérable, et qu 'il est
du devoir des nations civilisées d'y re-
médier ; mais il fait remarquer que le
premier contact de notre civilisation
européenne avec les nègres est ordinai-
rement funeste à ces derniers, parce que
les blancs, souvent égoïstes et intéressés,
se contentent de favoriser par l'alcool et
les armes qu'ils leur fournissent, les mau-
vais instincts de ces peuples. Cette civi-
lisation serait, eu définitive, une cause
de ruine ; c'est pourquoi il est nécessaire
de moraliser ces indigènes, de leur offrir
les bienfaits de notre civilisation, tout
en travaillant à les régénérer. L'expé-
rience a prouvé et prouvera encore, sans

doute, qu'une telle manière de s'adresser
à eux est la seule vraiment humanitaire,
celle qui porte les fruits les plus utiles.

M. H. Junod , missionnaire à Lourenzo-
Marquez, auquel la parole est ensuite
donnée, a eu la bonne fortune d'être
initié par un ancien devin converti ao
christianisme, à l'art divinatoire par les
osselets, pratiqué sur une grande échelle
dans une foule de circonstances de la
vie, chez les Ronga de Delagoa. Ayant
en main le fameux panier, il nous pré-
sente un à un les précieux osselets qu'il
renferme, puis nous fait assister à plu-
sieurs consultations, à plusieurs essais,
dont il nous explique le résultat. Tout
l'auditoi re s'est montré vivement inté-
ressé par cette démonstration toute nou-
velle d'une des nombreuses superstitions
du paganisme.

En sortant de cetle séance si bien rem-
plie, nous étions fiers de faire partie
d'une société qui n'est pas seulement
une réunion d'amis de la science géogra-
phique, mais qui de plus fait une œuvre
utile à l'humanité, puisqu'elle compte
parmi ses membres de nombreux pion-
niers de cette civilisation élevée qui se
propage par #la bienveillance et par
l'amour.

Le banquet qui suivit comptait qua-
rante participants , dont plusieurs dames.
Une franche gaité n'a cessé d'y régner .
Lorsque les estomacs furent quelque peu
satisfaits, les toasts commencèrent, tous
fort goûtés et fort app laudis. MM. J. Co-
lin , président de la Société, E. Courvoi-
sier, pasteur, A. Grandjean , E. Berger ,
professeur , Louis Favre, professeur ,
Knapp, professeur, et de Meuron , pas-
teur, prirent tour à tour la parole, se
disant mutuellement des paroles aima-
bles et faisant des vœux pour la prospé-
rité de la Société de géographie.

L'assemblée apprit avec plaisir, au
cours du banquet, que Nansen , le grand
explorateur des régions glaciaires, est
membre correspondant de notre société,
et que notre comité lui a fait parvenir
une lettre de félicitations à l'occasion de
son retour en Norvège.

Disons pour terminer que , dans la
séance du matin, il a été décidé que
l'assemblée d'été de 1897 aurait lieu
dans le district de Boudry, le lieu précis
restant à fixer ultérieurement.

— On nous écrit, d'autre part, sur le
même sujet :

Samedi dernier, dès 9 heures du matin,
dans le temple de Saint-Biaise, sous la
présidence de M. J. Colin, était réunie
notre Société de géographie, qui avait
choisi ce beau village pour son assemblée
d'été.

Les questions administratives promp-
tement expédiées, on entendit une com-
munication des plus captivantes sur
l'Erythrée, la colonie italienne des bords
de la mer Rouge, et l'Abyssinie, par M.
V. Buchs, négociant fribourgeois, qui
vient de passer plusieurs années dans
ces contrées. Il en connaît les langues et
a eu l'occasion de les parcourir avec des
voyageurs distingués, comme Schwein-
furth. S'il nous a ravis par les tableaux
enchanteurs des vallées du Tigré, où les
Italiens s'étaient établis en vainqueurs,
et qu'ils ont dû abandonner après leur
défaite récente, il nous a fait frémir en
nous dépeignant Massaouah, sa situation
sur un îlot de sable voisin d'un rivage
désolé, dans la région la plus chaude du
globe, où la pluie est rare, mais où un
soleil implacable fait monter le thermo-
mètre à 52° et même à 58° centigrades.
Point d'eau potable , les Européens en
sont réduits à boire l'eau distillée de la
mer, à manger des conserves, le sol ne
produisant ni légumes ni fruits. Impos-
sible de coucher dans un lit, tant les
nuits sont brûlantes ; on dort sur le toit
en terrasse, étendu sur une natte, en
proie aux moustiques dévorants.

Telles sont les délices que sout venus
conquérir les Italiens ; aussi, se sont-ils
hâtés de gagner les hauts plateaux et les
vallées du Tigré où l'air est pur et tem-
péré, l'eau abondante, la terre fertile.
Ils purent s'y établir grâce aux circons-
tances malheureuses qui paralysaient
alors les Abyssins; tous les fléaux sem-
blaient conjurés pour les anéantir ; dé-
faits par les derviches, en proie à une
famine terrible, à une épizootie qui fit
périr leur bétail , le choléra vint encore
ajouter à leur détresse. Ne rencontrant
plus d'ennemis devant eux, les Italiens
purent s'étendre vers l'ouest et le sud
sans difficulté , parvinrent à Antalo, non
loin du lac Achangui, et s'approprièient
presque tout le Tigré.

Pour nous donner une idée de cette
contrée, dont on s'est tant préoccupé il
y a quelques mois, M. Buchs nous décrit
un voyage qu'il a fait à plusieurs repri-
ses, à partir de Massaouah. Il faut plu-
sieurs jours dé marche dans la zone brû-
lante avant d'atteindre vers l'ouest les
contreforts des montagnes et du plateau;
il en décrit l'aspect, les habitants, les
animaux qui y vivent , les hyènes qui se
font entendre toute la nuit. Puis viennent
les montagnes, les vallées, les rivières,
les cultures , la flore si riche, la faune si
variée. C'est là qu'on voit l'Abyssin , race
superbe, guerrier de nature, dont le corps
habitué à toutes les fati gues est d'une
souplesse et d'une force extraordinaires ;
il manie la lance et le sabre avec une
incroyable adresse et le fusil comme nos
meilleurs tireurs. — Le voyageur passe
près du fort italien d'Asraara, traverse
le fleuve Mareb, parvient enfi n à Adouah
où il nous met en présence du ras Man-
gacha qui lui donne l'hospitalité. Chacun
connaît Adouah depuis la défaite de Ba-
ratieri.

Adouah n'est qu'à une journée de
marche d'Axum, la ville sainte, et à trois
journées de Makallé, où les Italiens fu-
rent cernés par les guerriers de Ménélik.

Pendant une heure, M. Buchs nous
tient sous le charme de sa parole, et
nous fait voir des photographies, des
armes et des objets qui complètent ses
récits.

Des montagnes de l'Ethiop ie, M. Grand-
jean , ancien élève de notre Gymnase
cantonal , nous transporte au sud de
l'Afrique, entre le Zambèze, le fleuve
Limpopo et l'océan Indien , dans ce vaste
empire de Gaza soumis naguère au roi
Goungounyane, aujourd'hui prisonnier
des Portugais. Pour nous familiariser
avec la civi lisation de ces noirs et de
cette terre qui l'ont vu déployer pendant
sept ans son activité bénie de mission-
naire actif et dévoué, M. Grandjean a
apporté une foule d'objets, tout un mu-
sée, qu'il fait passer successivement sous
nos yeux, en nous expliquant leur fabri-
cation et leur usage. 11 insiste sur ce fait
que chacun de ces outils, ustensiles,
poterie, paniers, vêtements fort sommai-
res, ornements, sont le produit de l'in-
dustrie de chaque individu, qui construit
lui-même sa hutte ronde au toit pointu ,
d'une forme consacrée; ce qui exige par
conséquent une certaine somme d intel-
ligence et de travail, et nous renseigne
sur le degré de développement et de
culture où cette race est parvenue. Tout
cela est bien humble, il est vrai , c'est
l'état antérieur à l'arrivée des blancs,
c'est ainsi qu'ils les ont trouvés. Dès lors,
la découverte des mines de diamants et
d'or a eu pour effet de sortir le nègre
de sa torpeur ; ce paresseux qui lais-
sait travailler les femmes pour dormir
à son aise, boire sa bière indigène, dan-
ser, hurler, battre le tambour, fumer le
chanvre et se remplir le nez de tabac, a
couru aux mines, attiré par l'appât ir-
résistible de l'argent et de l'eau-de-vie,
qui font là-bas leur œuvre de destruc-
tion et de dégradation avec une intensité
effrayante . L'Evangile seul peut sauver
cette race {menacée ; les résultats déjà
obtenus le démontrent amplement. II
développe en eux la moralité, l'acti-
vité, la fermeté du caraclère, il en fait
des hommes intelligents et dignes de
notre intérêt le plus tendre et le plus vif.

Telle est l'œuvre à laquelle se vouent
nos missionnaires.

Un autre thème a été développé par
M. H. Junod , missionnaire à Lourenço-
Marquès, c'est l'art divinatoire chez ies
indigènes de ces mêmes régions. Il avait
eu l'occasion de voir à l'œuvre les sor-
ciers ou devins qui pratiquent aussi la
médecine et ont un rôle prépondérant
chez ces populations ignorantes et su-
perstitieuses, comme autrefois les arus-
pices chez les Grecs et les Romains. Les
malades, ceux qui craignent un danger,
ceux qui se croient entourés ou possédés
d'esprits malfaisants, ont recours au
sorcier, qui lui-même a foi dans l'infail-
libité de son art. On n'entreprend rien
ni achat , ni voyage sans le consulter,
les amoureux l'entourent pour savoir
s'ils seront agréés ; la clientèle est donc
nombreuse et paie sans marchander. Ce
métier rémunérateur en quoi consiste-t-
il ? M. Junod nous montre un petit sac,
noir, objet sacré, le sac de la médecine,
dans lequel on entend cliqueter des
osselets pro venant du tarse de divers
animaux, chèvre, bélier, gazelle, san-
glier, chacal , singe, crocodile , un frag-
ment d'écaillé de tortue, un ongle de
fourmilier , divers coquillages, une pierre
brillante : total , 27. Chacun de ces ob-
jets a une signification spéciale, et l'en-
semble représente l'état social d'un vil-
lage, et toutes les relations de famille. Le
devin , lorsqu'il est consulté, prend dans
sa main tous ces objets , les jette à terre,
étudie les positions relatives de ces sym-
boles, et, par une sorte de calcul des
probabilités , qui ne manque ni de finesse,
ni de pénétration , il en conclut ce qui
arrivera , étant donnée la connaissance
qu 'il a des individus, de leurs circons-
tances et de leur caractère. Nos tireuses
de cartes, nos somnambules, nos chiro-
manciennes, n'en font pas d'autres.

Les sorciers nègres ne parviennent à
la maîtrise dans leur art que par un ap-
prentissage et une initiation chez les
grands docteurs qui pontifient , traitent
les malades, administrent des remèdes
et gardent pour eux leurs secrets. Les
succès récents des Portugais, ayant dé-
montré à l'un d'eux l'inanité de sa
science, il s'est converti au christianisme
et a livré à M. Junod son sac à médecine,
ses osselets, ses secrets qu'on nous a
révélés, chose bien inattendue, dans le
temple de Saint-Biaise, où trois heures
de séance, dont nous conserverons le
plus agréable souvenir, ont passé comme
une minute.

Un dîner simple, mais cordial , a réuni
au buffet de la gare voyageurs, mission-
naires, pasteurs, géographes, tous amis,
qui ont passé ensemble quelques heures
charmantes dans un échange de senti-
ments affectueux et d'encouragements
pour continuer l'œuvre à laquelle chacun
d'eux a consacré sa vie. L. F.

FÊTE D'HISTOIRE

La Société d'histoire a tenu hier sa
réunion générale dans le joli village
de Boudevilliers, pavoisé et orné de ver-
dure. Le temps, peu rassurant le matin,
n'a pas été en somme trop défavorable
aux amis del'histoiro accourus au rendez-
vous; le soleil s'est même montré un ins-
tant pour faire constater son existence,
si souvent mise en doute depuis pas mal
de semaines.

La séance générale qui a eu lieu au
temple, fort agréablement décoré de fleurs
et de plantes, a été ouverte par M. J. de
Chambrier dans une allocution char-
mante, mais qu'on ue peut résumer en
quelques mots ; mentionnons toutefois
l'espoir exprimé par M. le président de
voir un jour la fameuse Chroni que des

chanoines, si maltraitée ces derniers
temps, réhabilitée par la découverte d'un
manuscrit authentique, de ce « rogaton i
dont parle Samuel de Pury lui-même.

M. Ûh. -D. Junod lit ensuite sa mono-
graphie de Boudevilliers , travail fort bien
fait , très intéressant, dont la lecture n'a
pas paru trop longue aux nombreux au-
diteurs pressés dans le temple. La pre-
mièro mention de l'existence de ce vil-
lage se trouve dans les actes du XII mc
siècle : Boudevilliers faisait alors partie
du comté de Valang in , mais, à la suite
de la bataille de Coffrane en 1295, il fut
rattaché au comté de Neuchâtel et devint
alors une pomme de discorde entre les
seigneurs de NeuchAtel et ceux de Va-
langin qui ne pouvaient prendre leur
parti de cette cession de leur territoire.

Dès 1S92 ces querelles cessèrent et il
est curieux de voir qu'une partie des
habitants de Boudevilliers devinrent
bourgeois de Neuchâtel, l'autre partie
bourgeois de Valangin.

L'église, dépendant d'Engollon , exis-
tait déjà au XIVe siècle. M. Junod fait
ensuite le tableau de l'organisation inté-
rieure de la Commune de lo92 à 1849.
il insiste sur le fait qu'elle se prétait peu
à l'agrégation de nouveaux membres ;
on ne recevait que très peu d'étraDgers
et les gens d'autres communes n'étaient
admis qu'avec une extrême réserve.
L'auteur passe en revue les princi paux
événements de l'histoire de Boudevilliers
jusqu 'à 1848 où la Républi que s'établit
sans secousse dans la localité, et ne fait
dès 1848 que citer quelques faits qu 'on
ne peut développer puisqu'ils appartien-
nent à l'histoire contemporaine.

Ce travail de longue haleine paraîtra
dans le Musée neuchâtelois (dans lequel
tous les membres de la Société d'histoire
pourront le lire), de méme que les autres
travaux présentés à la séance.

_ L'heure s'avance. M. Philippe Godet
lit une captivante communication dans
laquelle il a heureusement groupé de
nombreux traits sur le séjour des émi-
grés français dans notre pays, tirés pour
la plupart d'écrits et de lettres de Mme
de Charrière.

M. Max Diacon doit se borner à quel-
ques pages d'une étude très documentée
sur l'avènement du prince Berthier en
1806 et sur une mission extraordinaire
à Paris.

Enfin M. > le Dr Cornaz lit quelques
notes sur les armoiries de Neuchâtel et
demande instamment qu'on fasse les
démarches nécessaires pour la conserva-
tion au Musée historique des clés de
voûtes portant les armes de Neuchâtel ,
qui restent exposées sans surveillance
au cloître de notre ville.

Précédé de la dévouée fanfare de Vil-
liers-Dombresson , le cortège des socié-
taires se rend dans la cour ..du collège
pour le banquet , servi sous une tente et
auquel les convives ont fait honneur,
honneur très mérité du reste. Au dessert,
de nombreux discours, annoncés par M.
E. Guyot , député, qui a porté le toast
à'Ja Patrie. Nous avons entendu les toasts
de M. Ch.-D. Junod , à la Société d'his-
toire, la traditionnelle pièce de vers de
M. Phili ppe Godet , toujours applaudi , une
chanson de M. Jaquet , de la Musique de
Dombresson, dont la belle voix est vive-
ment appréciée, les remerciements de
M. Barrelet à la dite musique, qu'il dé-
clare excellente, les paroles de sympa-
thie qu 'apporte M. A. Quinche de la part
de la Société d'émulation du Jura ; enfin
M. le prof. Herzog rappelle fort à propos
la mémoire d'Arnold Guyot , un enfant
de Boudevilliers , et M. Diacon fait une
énerg ique réclame en faveur du Messa-
ger boiteux de Neuchâtel, dont chacun a
promis d'acheter une douzaine d'exem-
plaires pour le moins.

Le banquet- est fini. Une petite prome-
nade autour de Valangin est de rigueur,
le Château nous ouvre ses portes , les
membres de la Société d'histoire le visi-
tent des souterrains aux combles, et
constatent avec M. F. Soguel que la res-
tauration du vieil édifice doit être main-
ten ant un des principaux objets du pro-
gramme de notre Société.

Saint-Biaise. (Corr.) — La foire d'hier
n'avait pas grande importance au point
de vue du bétail amené sur le marché.
On y comptait 91 tètes de gros bétail,
savoir : 27 paires de bœufs, 8 bœufs dé-
pareillés et 29 vaches et génisses. Les
transactions, peu nombreuses, se fai-
saient à des prix assez élevés. Les porcs
n'étaient pas très chers.

GMBÛNiaWE XiOCJAUS
Comité arménien. — Le Comité d'ini-

tiative dc protestation et de secours pour
les Arméniens ayant décidé de se trans-
former en comité cantonal , a reçu les
adhésion des personnes suivantes :

MM. Henry Warnery, professeur à l'A-
cadémie; M. Zumbiich, banquier ; Ed. de
Pury-Marval , à Neuchâtel. Théophile Kut-
ter, à Auvernier. Frédéric Soguel ; Henri
Calame, rédacteur du Neuchâtelois, à
Cernier. Ernest Bille, à Dombresson.
Ernest Guyot , à Boudevilliers. Ulma
Grandjean , à Fleurier. E. Matthey-Doret ,
à Couvet. Perrin , rédacteur du National
suisse, à la Chaux-de-Fonds. Dr Pettavel;
Georges Favre-Jacot; Rychner, préfet ;
Albert Piguet; Oscar Evard , au Locle.
Henri-Louis Matile. préfet ; Henri Auber-
son; Jean Montandon , à Boudry. James
Montandon , à Colombier. William Dubois,
à Cormondreche. Quinche , chef d'insti-
tut , à Cressier.

On attend d'autres adhésions.

Un cavalier de la vieille trempe. —
Mercredi soir de la semaine passée, M. le
colonel de Perrot arrivait à cheval à
Areuse, de Lenzbourg, après une course
de 120 kilomètres.

L'intrép ide officier , auquel chaque an
née semble ajouter des forces, avait
quitté la veille, dans l'après-midi , le
terrain des manœuvres entre Winter-
thour et Zurich.

Sur des œuf*. — Samedi matin , place
des Halles , un voiturier voulant faire
passer son attelage sur la place, fut ar-
rêté par un agent de police , qui lui fit
remarquer qu'à ce moment de la journée
la circulation n'était pas permise à cet
endroit. Une dame, peut-être effravée à
la vue du véhicule arrêté là , fit un "faux
pas et tomba dans une caisse contenant
des œufs, dont trois douzaines furent
cassés. C'est ce qui a sans doute donné
l'occasion à quelques badauds de racon-
ter qu'un cheval épouvanté avait commis
des dégâts et mis en émoi la place du
Marché.

Accident. — Hier dans la soirée, un
gamin qui s'amusait avec d'autres cama-
rades à escalader les rochers surplombant
le sentier de l'Ecluse, est tombé d'une
hauteur de quelques mètres. Relevé im-
médiatement et conduit à la maison,
on constata qu'il s'en tirera seulement
avec une foulure au pied. Il est à sou-
haiter que ceci serve de leçon à tous les
jeunes imprudents qui s'aventurent sur
ces rochers escarpés.

Incendie. — On apercevait hier soir
vers neuf heures un violent incendie
dans la direction de Paverne.

^HJï llIi RfOTILLEg
JLondres, 14 septembre.

Deux fénians irlandais ont été arrêtés
ici samedi soir et ont comparu aujour-
d'hui devant le tribunal , accusés de
complicité dans le complot à la dynamite.
Sur la demande du procureur royal ,
l'affaire a été renvoyée. On assure que la
police est sur la trace d'un nouveau et
formidable complot.

Boycottage des brasseries. — Une as-
semblée populaire, convoquée dimanche
à Berne par la commission du boycott et
par le comité de l'Union ouvrière, comp-
tait 600 part ici pants environ. Après un
rapport détaillé présenté par un délégué
zuricois, sur la situation actuelle du boy-
cott en Suisse, l'assemblée a décidé à
l'unanimité de maintenir fermement le
boycott et d'en contrôler non moins fer-
mement l'application jusqu'à ce que les
propriétaires de brasseries aient reconnu
le droit d'association des ouvriers, repris
les ouvriers congédiés et fixé d'accord
avec les ouvriers un règlement de tra-
vail.

SCHAFFHOUSE. — Dimanche soir, à
sept heures, au moment où le bateau à
vapeur venant de Constance venait de
toucher la station allemande de Bue-
singen , située en amont de Schaffhouse ,
le débarcadère s'est rompu et quarnte-
cinq personnes qui s'y trouvaient ont été
préci pitées dans le Rhin. Deux jeunes
filles , ouvrières de fabrique, et un enfant
de six ans se sont noyés ; cinq autres
personnes ont été retirées de l'eau sans
connaissance.

BALE-CAMPAGNE. — L'expertise qui
vient d'être faite établit que les dégâts
causés par les hautes eaux ont été plus
considérables qu'on ne l'avait cru d'a-
bord. Le Conseil d'Etat a décidé, en
conséquence, de demander un crédit de
12,000 fr. pour les réfections de routes
et un crédit spécial de 3,000 fr. pour la
réfection des chemins vicinaux de la
commune d'Ittingen.

SOLEURE. — Les dernières représen-
tations de la Passion à Selzach auront
lieu les jeudis 17 et 24 septembre et le
dimanche 27 septembre.

ZURICH. — A la suite d'une vive dis-
cussion, une assemblée socialiste réunie
dimanche a décidé, par 23 voix contre
19 et un grand nombre d'abstentions, de
constituer une liste de six candidats so-
cialistes purs pour les élections au Con-
seil national. MM. Vogelsanger et Greu-
lich seront vigoureusement combattus
s'ils étaient portés par d'autres partis.
Avant de se séparer, l'assemblée a nom-
mé un comité électoral de seize mem-
bres.

VAUD. — On annonce la mort de M.
Louis Mayor-Vautier, ancien conseiller
national.

— Hier matin est mort à Lausanne le
colonel Emile Bonnard , homme univer-
sellement estimé.

GENÈVE. — Désireux de faire con-
naître au public ouvrier la chambre de
travail récemment créée , les socialistes
ont organisé dimanche après-midi une
manifestation populaire. Six cents ou-
vriers environ ont parcouru les rues de
la ville, rangés derrière deux corps de
musique et plusieurs bannières des diffé-
rents corps de métiers ; ils se sont diri-
gés ensuite sur le cirque Rancy, où M.
Héritier devait développer dans une con-
férence l'historique et le but de la cham-
bre de travail.

(Saïwics:; SPéCIAL DE LA Feuille d'Avis)

Londres, lo septembre.
On affirme qu'un complot existait entre

dynamitards ang lais et nihilistes russes
contre la vie du tsar, pendant son voyage
en Angleterre.

Le quartier général des malfaiteurs
est Anvers.

Le plan a été découvert au moment où
l'Irlandais Bell allait passer à la période
d'exécution.

DERNIERES DÉPÊCHES

Monsieur et Madame Ulysse Dromaz-
Bobillier et leurs enfants Frida, Gaston,Albert, Edmond, Georges et Henri, ont la
profonde donleur d'annoncer à leurs pa-
rents et amis la mort de leur cher enfant
et frère

ARNOLD,
enlevé à leur affection, à l'âge de 2 ans
6 mois, après nn pénible accident.

Neuchâtel, le 13 septembre 1896.
Laissez venir à moi les pe-

tits enfants et ne les en em-
pêchez point , car le royaume
des cieux est pour ceux qui
leur ressemblent.

Marc X, v. 14.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu mercredi 16 courant,
à 1 heure après midi. 8813

Domicile mortuaire : Ecluse 13.
Le présent avis tient lien de faire part.

Monsieur Arthur Jeanrenaud et Made-
moiselle Mathilde Jeanrenaud ont la dou-
leur de faire part à leurs parents, amis
et connaissances de la perte qu 'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur
chère mère,

Madame PAULINE JEANRENAUD,
née MSLRTEMET,

décédée aujourd'hui, dans sa 68™" année,
après une pénible maladie.

Neuchâtel , 13 septembre 1896.
L'enterrement aura lieu mercredi 10

courant, à 11 heures.
Domicile mortuaire : Rue du Pommier 3.

On ne reçoit pas.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part. 8809

AVIS TARDIFS
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On a perdu , de Saint-Biaise à Frochaux,
une montre de dame avec chaîne. Prière
de la rapporter , contre récompense, chez
Mm» Zweiacker, à Saint-Biaise. 8855

Bourse de Genève, du 14 septembre 1896
Actions Obligations

Central-Suisse 6H - 3%féd.ch.def. 
Jura-Simplon. 210 - 3»/, fédéral 87. — -

Id. priv. 560, - 8% Gen. à lots Ht 25
Id. bons — - Jura-S., 3Vi% 511 60

N-ESuis. anc. 685 — Franco-Suisse 
St-Gothard . . 823 - N.-E.Suis. 4°/0 509 —
Union-S. anc. 445 . Lomb.anc.3% 367 50
Bq'Commerce 1030 Mérid.ital.3»/6 280 50
Union fin.gen. 684 — Prior.oUo.4% 420 —
Parts de Setif. 170 Serbe Obrt . . 3S0 —
Alpines . . . .  - Douan.ott.5% — —

Bourse de Paris, du 14 septembre 1896
(Cours de clôture)

3% Français. !(2 S7 Comptoir nat. 572 -
Italien 5 % .  88 50 Crédit foncier 640 —
Rus.Orieu.4°/t, Crèd. lyonnais 7S0 —
Busse 1891,3% SS 70 Suez 8374 —
Ext. Esp. 4% 6a 62 Chem. Autric. 78K.—
Portugais 3% ¦•- ,— Ch. Lombards 230 —
Tabacs portg1, 497 — Ch. Méridion. — .—
Turc 4o/o . . .  19 3 >e Ch. Nord-Esp. XIX .—

Actions Ch. Saragosse 170 —
Bq.deFrance 3645 — Banquoottom. 5S8 50
Bq. de Paris. 829 - Rio-Tinto . . . 597 50
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